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Pour rappel, suite à la demande du Comité Régional des Pêches Maritimes et des 
Elevages Marins (en concertation avec le président des pêcheurs à pied), en date du 
29 Avril 2020, une commission de visite de gisement au Hourdel a été organisée le 
25 mai. Le GEMEL a donc réalisé dans des délais très courts (entre le 11 et le 20 
mai, soit 8 jours ouvrés) l’évaluation de ce gisement de coques. 
 
Lors de cette commission, la décision de visiter le gisement du Crotoy fut prise. 
Celle-ci était motivée par l’observation de mortalités de coques par des pêcheurs. En 
arrivant sur site, il a été constaté que la mortalité était concentrée sur 3 zones 
d’accumulation, déjà présentes depuis plusieurs mois. Cette mortalité n’est donc en 
rien inquiétante, contrairement à celle du Hourdel.  
Le gisement du Crotoy n’étant pas à l’ordre du jour de la commission du Hourdel, et 
au vu des délais, aucune évaluation de gisement de coques au Crotoy n’était 
possible en amont.  
 
Lors du vote mettant fin à la commission du Hourdel, la décision fut prise de ne pas 
ouvrir le gisement malgré la ressource disponible et le risque de mortalité avéré (cf 
rapport du GEMEL 20-012 sur l’évaluation du gisement de coques du Hourdel). En 
revanche, il a été décidé d’ouvrir le gisement du Crotoy à la date du 8 juin 2020, 
sans aucun argument scientifique et sans que l’évaluation du stock de coques 
n’ai débuté sur cette zone.  
 
Ainsi, une réorganisation d’urgence et complète du planning de l’équipe du GEMEL a 
été indispensable pour rendre possible l’évaluation des 500 ha du gisement de 
coques du Crotoy en très peu de temps. Face à cette situation exceptionnelle et sans 
précédent, le GEMEL a été dans l’obligation de faire appel à des ressources 
humaines extérieures. En effet, le confinement lié à la pandémie du COVID-19 
maintenu jusqu’au 11 mai 2020 avait aussi entrainé le report des diverses actions de 
terrain du GEMEL ainsi que l’annulation des stages et des embauches dédiées. 
  
Au-delà des conséquences sur le fonctionnement de l’association précédemment 
citées, les principaux risques des décisions prises lors de la commission du 25 Mai 
2020 étaient : 

- d’une part de perdre les coques du gisement du Hourdel 
- d’autre part que l’évaluation de gisement de coques au Crotoy ne puisse pas 

être menée dans son intégralité à cause des délais impartis (8 jours ouvrés 
pour réaliser les prélèvements, les analyses de laboratoire et de données) et 
que la conclusion de l’évaluation ne puisse pas permettre l’ouverture de cette 
zone à la pêche. 
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Les pêcheurs et le CRPMEM des Hauts-de-France ont demandé à ce qu'une 
évaluation de la ressource en coques Cerastoderma edule en baie de Somme Nord, 
au Crotoy puisse être menée. L’objectif était d’avoir des éléments scientifiques sur 
cette zone. 
 
La campagne d’évaluation de la ressource en coques du gisement du Crotoy a été 
menée du mardi 26 au vendredi 29 mai 2020 grâce à l’aide gracieuse de bénévoles 
du GEMEL : Julie Lemaire et Martial Dubois et d’une poignée de pêcheurs à pied : 
Sophie Derosiere, Pascal Leboeuf,  Aurore Froussart et Jean Michel Tellier. Sans 
eux, il aurait été impossible de réaliser cette évaluation dans les délais imposés par 
la commission du 25 mai.  
 
 
La campagne permet d’évaluer au Sud de la Maye jusqu’au bassin des chasses du 
Crotoy :  
 

- La répartition spatiale de la coque 
- Les densités de coques par mètre carré 
- La distribution en tailles et âges 
- Les biomasses en place, donc le stock exploitable 

 
 
 

Les prélèvements 
Durant la campagne de mai 2020, 94 points ont été échantillonnées dans la zone 
propice au développement de coques (Figure 1). Cette zone est d’une surface de 
432,9 ha (zone en jaune sur la Figure 1).  
 
Les coordonnées des points de prélèvements (Tableau 1) sont relevées à l'aide d'un 
GPS (dont la précision est métrique). 
Sur chaque point, 3 prélèvements de coques sur une surface de 0,2794 m² (surface 
d’une veinette) ont été échantillonnés. Les échantillonnages sont prélevés avec une 
pelle (pour récupérer l’ensemble des tailles de coques) et tamisés sur 1 cm de vide 
de maille.  
 
Les coques ainsi prélevées sont dénombrées et mesurées dans leur longueur 
(Figure 2) à l’aide d’un pied à coulisse au mm près. 
 



3 
 

 

Figure 1 : Localisation des stations suivies. En jaune, la zone de gisement potentielle de coques (Source du fond de carte : Ortho Littorale V2 - 
MEDDE). 
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Tableau 1 : Coordonnées des points de prélèvements en Lambert 93, mètres 
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Figure 2 : Mensurations de la coque 

 
 

Zone propice aux coques 
Après dénombrement et mensurations des 40325 coques prélevées, le premier 
traitement de données a été de rapporter les nombres d’individus observés à une 
unité de surface commune, le mètre carré.  
 
On obtient alors des densités par mètre carré qui sont ensuite converties en 
biomasses à partir de l'abaque réalisé en baie de Somme : PF = 2,78.10-4 L3 avec le 
poids frais (PF) en gramme et la longueur (L) en millimètre (Ruellet, 2013). 
 
La fréquence des coques du gisement par classe de taille est présentée sur 
l’histogramme (Figure 3).  
 
Cela met en évidence sur le gisement que les jours d’échantillonnage :  

- 43,4 % des coques est de taille exploitable (> 27 mm)  
- 18,8 % des coques sont des juvéniles (< 20 mm) 
- Les coques dont la taille est supérieure à 10 mm ont une densité moyenne sur 

le gisement de 512 individus par mètre carré 
- Les coques dont la taille est supérieure à 27 mm ont une densité 

moyenne de 222 individus/m² et une biomasse moyenne de 1542 g/m² 
- La population est de taille plurimodale avec un premier pic à 17 mm et un 

second pic (le principal) entre 27 et 28 mm. 
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Les effectifs des individus les plus jeunes regroupés autour du pic de 17 mm sont 
faibles ce qui pourrait être problématique pour le renouvellement de la ressource si 
de nouvelles coques ne peuvent pas s’implanter ou s’il y a un problème de ponte.  
 
Il faut rappeler qu’un histogramme de tailles « classique » doit présenter en principe 
des groupes d’abondance décroissante avec l’âge, le premier étant prépondérant et 
la mortalité pouvant être calculée d’après cette décroissance. 

 
 

 

Figure 3 : Fréquence de la taille des coques (40325 prélevées). En rouge, les coques qui ne 
sont pas de taille marchande (< 27 mm) et en bleu celles qui sont de taille marchande (> 27 

mm), mai 2020. 

 
 
Une cartographie de la répartition des coques selon 3 classes de taille est présentée 
sur la Figure 4. D’après celle-ci, on observe bien que le gisement du Crotoy peut être 
scindé en 2 zones : la première, qui est la plus proche de la plage et la seconde qui 
se trouve à l’Ouest, le long du chenal de la Somme.  
 
Les 2 zones sont séparées en partie par une barrière naturelle qu’est l’ancien chenal 
de la Somme, dans lequel la Maye vient se jeter. On notera sur la carte que la partie 
du gisement la plus à l’Ouest est celle qui comprend des coques de taille 
commercialisable (>27 mm), alors que l’autre zone de gisement comprend 
essentiellement des coques non commercialisables. 
 
Comme l’année dernière, le gisement du Crotoy qui est le plus propice aux coques 
semble donc se trouver de plus en plus loin. 
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Figure 4 : Répartition des coques juvéniles, et adultes selon les points de prélèvements au Crotoy, mai 2020 
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Les densités et les biomasses de coques par point et par classe de taille sont 
présentées dans les Tableau 2 et Tableau 3. 
 
Sur les points 1, 17, 19, 20 et 30 aucune coque n’a été échantillonnée et sur les 
points 2, 7, 8, 10, 14, 15, 16, 18, 21, 22, 23, 24, 27, 29, 34, 35, 37, 39, 45, 46, 47, 49, 
50, 53, 56, 60, 77, 80, 81, 89, 90, 91, 92 et 94 une faible densité de coques (<100 
ind./m²) est observée. 
En revanche, sur tous les autres points, des coques sont décelées et les densités 
peuvent être très importantes, atteignant 2680 coques/m² (de taille >10 mm) sur le 
point 13.  
Cependant, ce n’est pas sur ce point que la densité de coque exploitables est la plus 
importante, mais sur le point 74, sur lequel ont atteint une densité de 1559 ind./m² de 
taille >27 mm. 
 
 
Une cartographie de la biomasse de coques dont la taille est supérieure à 27 mm par 
point de prélèvement (Figure 5) a été réalisée grâce à la conversion des données de 
densités en biomasse. La biomasse est exprimée en gramme par mètre carré et elle 
est divisée en 5 catégories sur la carte : 
 

- Les points bleus dont le seuil est supérieur à 500 g/m² de coques de taille 
marchande sont considérés comme étant la limite d'exploitabilité accessible à 
tout pêcheur à pied professionnel. Cela concerne 39 des 94 points de 
prélèvements.  

- Les points rouges, disposant de moins de 200 g/m² sont considérées comme 
inexploitables par des pêcheurs à pied professionnels : il faudrait ratisser plus 
de 160 m² pour remplir un sac de 32 kg, ce qui n'est guère faisable 

 
Une nouvelle fois, lorsqu’on regarde la répartition de la biomasse des coques 
exploitables, on constate que le gisement est séparé en 2 zones, dont celle la plus à 
l’Ouest qui est accessible à tous les pêcheurs à pied avec les zones à plus de 500 
g/m². 
 



9 
 

Tableau 2 : Densité (nombre de coques par m²) par classe de taille, mai 2020 (en orange, coques de taille exploitable). 
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Tableau 3 : Biomasse (gramme de coques / m²) par classe de taille, mai 2020 (en orange, coques de taille exploitable). 
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Figure 5 : Biomasse de coques (g/m²) dont la taille est exploitable (> 27 mm) selon les points de prélèvements, mai 2020.
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Exploitabilité mai 2020 

 

Sur les points de prélèvements 

 
Il y a une densité moyenne de 212 coques/m² de coques de taille supérieure à 27 
mm sur 433 ha du gisement. 
 
 

Cela représente 212 x 433 x 104 = 918 x 106 individus.  
 
On peut donc estimer le nombre total de coques exploitables au Crotoy en mai 
2020 à 918 millions d’individus. 
 
 
De la même manière, il y a en moyenne 147 coques/m² dont la taille est comprise 
entre 23 et 26 mm. 

Cela représente 147 x 433 x 104 = 636,5 x 106 individus  
 
Il y a donc 636,5 millions d’individus qui vont grandir et alimenteront le gisement du 
Crotoy si il n’y a pas d’épisode de mortalité dans les semaines à venir.  
 
 
 
Ce nombre d’individus n’a pas de sens précis par lui-même, mais il permet d’évaluer 
la biomasse de coque exploitable à partir des fréquences de taille. 
 
On considère selon les proportions d’individus par classe de taille que les coques 
exploitables (> 27mm) pèsent en moyenne 6 g.  
 
 
On peut donc évaluer la biomasse actuellement exploitable à environ 5508 tonnes. 
Dans quelques semaines, lorsque les coques de taille de 23 mm en mai, seront de 
taille exploitable (et donc en gardant la moyenne du poids d’une coque exploitable à 
6,5 g), si il n’y a pas de mortalité, la biomasse à venir sera de 3819 tonnes. 
 
Ce tonnage inclut un part de coques provenant de zone à faible densité, inférieure à 
20 individus/m², qui est donc inexploitable par les professionnels. 
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Sur l’ensemble du gisement, par interpolation des prélèvements 

 
Afin de savoir les zones ainsi que le tonnage accessible à tous, une cartographie sur 
laquelle une interpolation linéaire est appliquée a été réalisée (Figure 6).  
 
Sur celle-ci, on garde les catégories de biomasse et les résultats de l’interpolation 
par catégorie sont résumés dans le Tableau 4 pour les coques exploitables. 
 
 
 

Tableau 4 : Bilan des surfaces et des biomasses interpolées  

des coques de taille supérieures à 27 mm 

Classe (g/m²) Biomasse (tonnes) Surface (ha) 

<200 90.1 176.7 

200-300 67.4 27.2 

300-400 76.4 22.0 

400-500 78.6 17.6 

>500 4973.8 176.5 

 
 
 
 
La biomasse totale de coques exploitables en utilisant l’interpolation est de 5286 
tonnes réparties sur 420 ha, ce qui correspond à ce qui a été calculé précédemment.  
 
Environ 4974 tonnes de coques exploitables sont présentes avec des biomasses 
supérieures à 500 g/m² sur 176,5 ha. Sur cette surface, la biomasse moyenne est 
d’ailleurs bien supérieure à 500 g/m², puisqu’elle avoisine 1800 g/m² de coques 
exploitables. 
 
Il faudra être vigilant lors de la pêche au hors taille parce que les coques non 
exploitables sont dans la même zone que les coques de taille exploitable. 
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Figure 6 : Cartographie de la biomasse des coques sur le gisement du Crotoy de taille exploitable (>27 mm) selon les différentes catégories. 
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Conclusions 
 
La zone favorable aux coques est de 433 ha, mais la surface sur laquelle on trouve 
des coques en mai 2020 est de 420 ha.  
Lors de la campagne de terrain pour l’évaluation de la ressource en coques, la 
densité moyenne est de 512 individus par mètre carrés (pour rappel, il ne s’agit que 
des individus dont la taille est supérieure à 10 mm). 
 

- Pour les coques dont la taille est supérieure à 27 mm, la densité moyenne 
est de 222 individus/m² sur cette zone, soit 43,4 % des coques.  

- Les coques dont la taille est comprise entre 23 et 26 mm représentent 28,9 % 
du gisement. Celles-ci vont pouvoir grandir et atteindre 27 mm s’il n’y a pas de 
mortalité au cours de l’année. 

- Les coques juvéniles (de taille < 20 mm) représentent 18,8 % du gisement, et 
les effectifs sont regroupés autour de la classe de taille de 17 mm. 

 
La biomasse totale de coques exploitables en mai 2020 est de 5286 tonnes. Ce qui 
donne une moyenne de 1259 g/m² soit 1,26 kg/m², ce qui est supérieur à la limite 
d'exploitabilité accessible à tout pêcheur à pied professionnel.  
 
Sur le gisement potentiel de coque du Crotoy, une zone n'est pas exploitable et 
comprend beaucoup de juvéniles ou de coques adultes non commercialisables 
(partie Nord Est, la plus proche de la plage). Le reste de la zone est exploitable et 
comprend déjà des coques de belle taille mais comme nous sommes en fin de 
période de ponte, le taux de chaire n'est pas grand. 
 
On a pu observer au moment des prélèvements, 2 tâches de rétention d’eau dans 
lesquelles des coques en accumulation étaient à la surface, en train de mourir. Vu 
les densités de coques et la période de l’année, propice aux blooms d’algues, 
notamment phaeocystis, c’est une situation « normale ». De plus cette mortalité n’est 
pas inquiétante pour le moment puisqu’elle se trouve sur une zone recouverte tous 
les jours par la marée, peu importe le coefficient.  
 
Il est possible que la pêche débute en juin avec les tonnages de coques exploitables 
déjà présent.  
La pêche aura un impact positif sur le gisement en permettant aux coques restantes 
de gagner de la place et de mieux respirer et grandir.  
 
Attention toutefois à ne pas faire de pêche hors taille, celle-ci affecterai les coques 
génitrices restantes, nécessaire pour le renouvellement de la population de l’an 
prochain. 
 
Il y a 4973 tonnes de coques de taille marchande réparties sur 176,5 ha dans des 
secteurs à plus de 500 g/m². Le nombre de pêcheurs qui exploiterait ce gisement 
n'est pas connu à l'avance.  
D'un point de vue réglementaire, il est limité aux 339 licences.  
 

 


